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des Langages Applicatifs

Localisation : Rocquencourt,

�

Ecole Polytechnique

Mots-cl�es : allocation de registre (1), analyse de programme (1), ana-

lyse statique (1), approximation (1), compilation (1), g�en�eration de code

(1), gestion de m�emoire (1), interpr�etation abstraite (1), interpr�etation

de langage fonctionnel (1), langage �a objets (1), langage fonctionnel (1),

langage interm�ediaire (1), Lisp (1), Lisp parall�ele (1), Lisp r�eparti (1),

optimisation de code (1), parall�elisme (1), pipe-line (1), ramasse-miettes

(1), ramasse-miettes r�eparti (1), r�eseau informatique (1), Scheme (1),

s�emantique (1), v�eri�cation de programme (1).

1 Composition de l'�equipe

Responsable scienti�que

Christian Queinnec, mâ�tre de conf�erence, X

Responsable permanent

Bernard Serpette, charg�e de recherche, INRIA

Secr�etariat

Josy Baron, INRIA (en commun avec Chlo�e)

Personnel INRIA

Alain Deutsch, charg�e de recherche, INRIA

Chercheur ext�erieur
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Francis Dupont, DGA

Chercheurs doctorants

Jean-Marie Ge�roy, boursier MESR

Manuel Serrano, boursier MESR

Stagiaire

Thierry Saura,

�

Ecole Sup�erieure d'Informatique, d'

�

Electro-

nique et d'Automatique du 1er juin au 30 septembre

2 Pr�esentation du projet

Le projet ICSLA est n�e �a l'automne 1989. Son but est l'�etude des

langages applicatifs (et principalement des dialectes d�eriv�es de Lisp ou

Scheme) sous trois formes principales :

implantation : y sont principalement �etudi�es des techniques de gla-

nage de cellules (conservatif, parall�ele, distribu�e et compil�e), de

nouveaux langages interm�ediaires communs aux principaux lan-

gages applicatifs et la compilation vers le langage C.

s�emantique : a�n de rendre les compilateurs plus intelligents, diverses

analyses sont e�ectu�ees comme la dur�ee de vie et le partage des ob-

jets, la r�eduction statique et la forme des continuations, la taille des

donn�ees interm�ediaires et la compilation du �ltrage. Y sont aussi

�etudi�es de nouveaux traits linguistiques comme les continuations

partielles, les modules, les objets ou les macros.

parall�elisme : ces �etudes portent sur les techniques de distribution de

tâches ou de donn�ees, sur les protocoles de gestion de coh�erence de

variables distribu�ees partag�ees ainsi que sur les traits linguistiques

procurant ces possibilit�es.

3 Actions de recherche

3.1 Langages interm�ediaires

Participants : Bernard Serpette, Pierre Weis

L'activit�e sur les langages interm�ediaires s'est port�ee sur les points

suivants :
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Sp�eci�cation de langages interm�ediaires : Deux langages nom-

m�es, respectivement H et L, ont �et�e sp�eci��es. Le premier peut être

vu comme un langage �a la C (variables locales �a port�ee statique et

�a dur�ee de vie dynamique, i.e. pas de fermetures) o�u l'allocation

de la m�emoire est rendue explicite par des constructeurs attach�es

aux d�e�nitions de type. Le second est un langage d'assemblage

o�u le protocole d'appel reste non sp�eci��e et o�u l'allocation des

registres n'est pas encore e�ectu�ee. La traduction, consistant �a

transformer les expressions de H en instructions de L et �a rendre

explicite l'organisation de la m�emoire, reste commune �a tous les

compilateurs.

Entiers marqu�es : Dans un langage typ�e dynamiquement les entiers

ne peuvent co��ncider avec les entiers de la machine. Les entiers

sont donc marqu�es. Certaines techniques de marquages (marque

dans les bits de poids faible de l'entier) n'apportent qu'un faible

surcoût. Ce surcoût peut être encore diminu�e par le compilateur.

Apr�es analyse, ce probl�eme d'optimisation se trouve être �equiva-

lent au probl�eme de minimisation de polynômes �a valeurs dans

f0; 1g. Bien que NP-complet, ce probl�eme semble se comporter

convenablement dans la plupart des exp�eriences men�ees.

Portage de la pico-machine : La pico-machine est le langage inter-

m�ediaire mis au point dans le projet Cristal par Pierre Weis. Ce

langage correspond au langage L apr�es sp�eci�cation du protocole

d'appel et allocation des registres. Nous avons �ecrit la traduction

de la pico-machine vers les assembleurs des machines Mips, Sparc,

HP-Snake et DEC-Alpha.

GC n'utilisant pas de pile : Nous avions �ecrit, pour la pico-machine,

avec Pierre Weis, un glaneur de cellules, en Stop&Copy. Cette

version du GC, �ecrite en C et de mani�ere r�ecursive e�ectuait

des d�ebordements de pile sur un banc d'essai. Ce GC a �et�e r�e-

�ecrit, toujours en C, mais de mani�ere it�erative (en conservant

les continuations dans les structures de donn�ees). Les deux gra-

phiques ci-dessus r�ev�elent que pour le sparc comme pour le mips,

la deuxi�eme version est plus rapide que la premi�ere. L'�enorme dif-

f�erence de pente (un rapport de 12) montre bien l'ine�cacit�e des

fenêtres de registres du sparc.
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3.2 Interpr�etation abstraite et analyse interproc�edurale

d'alias existentiels pour langages �a pointeurs

Participants : Alain Deutsch

A. Deutsch a continu�e ses travaux sur l'analyse d'alias par interpr�etation

abstraite, pour langages imp�eratifs avec pointeurs. Ces travaux sont

bas�es sur les r�esultats th�eoriques qu'il a d�evelopp�es pendant sa th�ese.

Les m�ethodes existantes pour l'analyse d'alias de structures de don-

n�ees inductives avec pointeurs sont toutes bas�ees sur deux techniques

d'approximation: d'une part le k-limiting , qui ne peut distinguer deux

sous-objets situ�es �a la profondeur k ou au del�a; et d'autre part les ap-

proximations store-based , qui ne peuvent distinguer entre les di��erents

�el�ements d'une même structure de donn�ee inductive. Ces deux tech-

niques ont �et�e propos�ees par N.D. Jones et S. Muchnick au d�ebut des

ann�ees 80 et pr�evalent toujours aujourd'hui. Bien que des progr�es no-

tables aient �et�e accomplis r�ecemment en analyse d'alias dans ses aspects

interproc�eduraux (voir conf�erences POPL et PLDI de 90 �a 94), tr�es peu

de progr�es ont �et�e e�ectu�es depuis les travaux de Jones et Muchnick en ce

qui concerne la pr�ecision de l'analyse des structures inductives avec poin-

teurs. En cons�equence, l'optimisation, la v�eri�cation et la parall�elisation

de programmes avec pointeurs sont rest�ees di�ciles.

A. Deutsch a developp�e une nouvelle interpr�etation abstraite interproc�e-

durale pour l'analyse de structures de donn�ees inductives avec pointeurs.

Cette interpr�etation abstraite permet de d�ecouvrir une nouvelle classe

de propri�et�es d'alias qui est hors de port�ee des m�ethodes d�ej�a existantes.

3.3 Evaluation partielle et compilation

Participants : Jean-Marie Ge�roy

J.M. Ge�roy a entam�e le travail de r�edaction de sa th�ese d'Universit�e

pr�esentant, outre un nouveau sch�ema d'�evaluateur partiel, une �etude de

son int�egration dans une châ�ne de compilation classique.

Evaluation partielle personnalisable L'�evaluation partielle, ou sp�e-

cialisation de programmes, est une technique visant �a e�ectuer pendant

la compilation autant de calculs que possible, en s'autorisant �a engen-

drer des versions sp�ecialis�ees de certaines fonctions, �a chaque fois que
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l'on rencontre un site d'appel o�u la fonction invoqu�ee est connue et o�u

certaines propri�et�es des arguments fournis sont statiquement connues.

Partant du travail r�ealis�e pr�ec�edemment sur la compilation du �ltrage

avec retour arri�ere intelligent par �evaluation partielle, l'�elaboration d'un

�evaluateur partiel original a �et�e entreprise. Notre syst�eme (Jimix) se

d�emarque des autres existants, tels que Similix, Mix, Schism ou Fuse,

par les traits suivants:

� un contrôle �n fourni �a l'utilisateur sur la sp�ecialisation, par le biais

d'un module de param�etrage de la propagation des informations

statiques.

� une sp�ecialisation �elabor�ee due �a la propagation des r�esultats des

tests dans les deux branches d'une conditionnelle, ainsi qu'�a la si-

gnature de notre sp�ecialiseur qui, �a l'instar de Fuse, ne se contente

pas de renvoyer du code r�esiduel, mais �egalement une description

des valeurs que peut fournir l'�evaluation de ce code r�esiduel.

� la pr�esence dans le langage manipul�e de la forme sp�eciale set!,

absente des autres syst�emes fort conservatifs dans le traitement

des e�ets de bords: ceux-ci obligent �a expliciter la m�emoire, en

d�e�nissant toutes les op�erations sur celle-ci comme dynamiques,

i.e. comme devant subsister dans le code r�esiduel. Jimix n'impose

pas cette contrainte, et d�elimite correctement les e�ets de bords

dangereux (i.e. qui doivent rendre la variable a�ect�ee dynamique).

� Le traitement de l'�egalit�e physique.

Evaluation partielle et compilation D�es l'origine, Jimix n'a pas

�et�e con�cu pour être auto-applicable, i.e. pour pouvoir se sp�ecialiser lui-

même par rapport �a un interpr�ete a�n d'engendrer un compilateur grâce

aux classiques projections de Futamura. Le but de Jimix est d'être ins�er�e

dans une châ�ne de compilation. Les motivations de cette approche sont

multiples:

� restreindre autant que possible le champ d'action du sp�ecialiseur,

et pro�ter de toutes les optimisations classiques que savent tr�es

bien faire les compilateurs Scheme actuels.

� d�eterminer lesquelles de ces optimisations peuvent se synth�etiser

par �evaluation partielle: typage, analyse de ot de contrôle, : : :

L'architecture personnalisable de notre sp�ecialiseur nous permet de

mesurer ais�ement l'impact de di��erentes strat�egies de propagation d'in-
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formation statique. Notre syst�eme est encore �a l'�etat de prototype mais

sera bientôt disponible pour exp�erimentation.

3.4 Bigloo: compilateur de langages fonctionnels vers C

Participants : Manuel Serrano, Pierre Weis

Manuel Serrano a r�ealis�e un nouveau compilateur Caml qui a �et�e obtenu

par une approche originale: un simple pont entre deux compilateurs exis-

tants, chacun prenant en charge une partie du processus de compilation.

Le premier compilateur est un compilateur Caml qui s'occupe de la par-

tie amont et assure la compatibilit�e. Le deuxi�eme compilateur est un

compilateur Scheme optimisant, il s'occupe de la partie aval du nouveau

compilateur et assure l'e�cacit�e. Le premier compilateur Caml est celui

de la version 0.6 du syst�eme Caml Light du projet Cristal, et le second

est le compilateur Scheme Bigloo. Le nouveau compilateur est autog�ene

(en anglais bootstrapped), compl�etement compatible avec le compilateur

de la version 0.6 de Caml Light, et pr�esente d'int�eressantes optimisa-

tions pour les fonctions curri��ees. Il produit du code dont l'e�cacicit�e

est comparable avec celle du code produit par les meilleurs compilateurs

ML.

Notre compilateur se compare donc tr�es favorablement.

Le compilateur Caml [6] a quitt�e le stade de l'exp�erimentation. Il a d�ej�a

compil�e avec succ�es de gros programmes ML comme par exemple le

syst�eme Coq. Il est disponible sur ftp.inria.fr et est d�ej�a couramment

utilis�e de par le monde.

3.5 Interface entre langages

Participant : Manuel Serrano

Manuel Serrano a �egalement poursuivi ses recherches dans le domaine

de l'interface entre langages. Bigloo, capable de compiler Scheme et

ML, sert de laboratoire d'exp�erimentation tr�es pr�ecieux. Avec la version

actuellement distribu�ee, il est possible de concevoir des applications

mariant les trois langages: Scheme, ML et C.

Une partie du programme peut être �ecrite en Scheme, une partie en ML

et en�n une partie en C. Ces trois composantes �etant r�eunies lors de

l'�edition de liens pour former un unique ex�ecutable. Il est ainsi possible
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de tirer partie des possibilit�es de chaque langage en �ecrivant chaque

module dans le langage le mieux adapt�e.

3.6 Continuations

Participants : Luc Moreau, Christian Queinnec

La notion de continuation partielle a fait l'objet d'une nouvelle d�e�nition

o�u elles apparaissent par di��erences de continuations [3]. Cette d�e�ni-

tion mise au point par Luc Moreau, pendant le trimestre qu'il a pass�e

�a Rocquencourt en 1993, a permis d'a�ner la terminologie relative �a la

notion de dur�ee de vie des continuations et lui a permis de pr�esenter

de nouveaux exemples d'emploi de continuations partielles. Deux d�e-

�nitions �equivalentes, par r�e�ecriture ou transformation de programme,

caract�erisent ces nouvelles continuations partielles.

3.7 S�emantiques de Lisp

Participant : Christian Queinnec

Christian Queinnec a pass�e une partie importante de l'ann�ee 1994 �a

�nir d'�ecrire un livre fond�e sur le cours qu'il donne au DEA ITCP

de Paris 6 [1]. On y trouve successivement les techniques d'inter-

pr�etation classiques (eval expression environnement) puis (eval ex-

pression environnement continuation) pour �nir par (eval expression

environnement continuation m�emoire). La s�emantique d�enotationnelle

est alors simplement obtenue �a partir de ce dernier interpr�ete. De

celle-ci est ensuite d�eriv�e un interpr�ete rapide et e�cace duquel est ex-

trait un compilateur vers du code-octets. Ce compilateur permet alors

d'appr�ehender et de discuter les probl�emes d'�evaluation dynamique et

d'environnement de premi�ere classe mis en �uvre par eval ainsi que les

aspects r�eexifs de Lisp. Les macros et la compilation vers le langage C

sont abord�es dans les derniers chapitres ainsi que l'essence de l'implan-

tation d'un syst�eme �a objets. L'ouvrage utilise Scheme comme langage

d'expression d'algorithmes mais, sur de nombreux points, discute des

m�erites respectifs de Bigloo, Common Lisp, Dylan, EULISP, IS-Lisp,

Le-Lisp, ML et Scheme. Quelques chapitres sont d�ej�a enseign�es �a l'uni-

versit�e d'Orl�eans (Jean-Jacques Lacrampe), de Nantes (Pierre Cointe),

de Li�ege (Daniel Ribbens et Luc Moreau) et de Montr�eal (Marc Feeley).
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Deux contributions originales de recherche apparaissent dans cet ou-

vrage : une proposition pour des environnements de premi�ere classe en

Scheme assurant une bonne compilabilit�e ainsi qu'une proposition de

s�emantique de macros sous forme d'une tour d'�evaluateurs imbriqu�es.

Pour la r�ealisation de cet ouvrage, a �et�e d�evelopp�e un outil de fusion

de code Scheme et T

E

X. Cet outil est nomm�e LiSP2T

E

X, est disponible

depuis trois ans sur ftp.inria.fr, et a �et�e r�ecemment �etendu apr�es

utilisation par Sophie Anglade et Jean-Jacques Lacrampe de l'universit�e

d'Orl�eans. Le principe de l'outil est de rechercher dans le texte en T

E

X

des directives demandant l'inclusion de telle ou telle d�e�nition de fonc-

tion telle qu'elle apparâ�t dans le �chier o�u elle est d�e�nie. On peut ainsi

s�eparer le code de sa documentation et fusionner les deux facilement.

3.8 Scheme distribu�e et parall�ele

Participants : Christian Queinnec, Thierry Saura

L'�ecriture de programmes r�epartis sur un tr�es grand nombre de sites

de par le monde est un probl�eme que l'extension r�ecente d'Internet

rend de plus en plus crucial. Un grand nombre de services pr�esents

sur les r�eseaux consistent en l'�elaboration, l'enrichissement et la pro-

pagation d'informations comme par exemple news, finger, netfind ou

archie. La conception et l'�ecriture de tels programmes sont notoirement

d�elicates et sujettes �a erreurs, ce que l'on peut ais�ement constater no-

tamment dans les news o�u il n'est point rare de lire des r�eponses avant

les questions auxquelles elles sont li�ees.

Nous avons �etudi�e un nouveau langage, intitul�e Icslas, et dont le but est

d'être un langage d'extension, une sorte de glu permettant de mettre en

�uvre de fa�con coh�erente un ensemble de programmes partageant une

même m�emoire. Loin des exc�es des anciens Lisp qui exigeaient que tout

soit �ecrit en Lisp même, notre dialecte ne fait que procurer un espace

commun mais r�eparti �a travers lequel dialoguent de multiples tâches.

Cet espace commun est g�er�e causalement, c'est-�a-dire comme s'il �etait

constitu�e d'une unique m�emoire physique. Les techniques d'implanta-

tion supportent des communications intermittentes entre sites pourvu

qu'aucun message ne soit perdu.

Deux r�esultats ont �et�e obtenus : le premier concerne un protocole d'in-

validation paresseux [4] permettant de g�erer des donn�ees modi�ables et

r�eparties. Lorsqu'une telle donn�ee est modi��ee sur le site qui la g�ere,
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les informations invalidant les copies qui peuvent en exister ailleurs sont

propag�ees paresseusement au gr�e des migrations calculatoires. Ce m�eca-

nisme assure que tout site voit la m�emoire partag�ee suivant une coupe

coh�erente.

Le langage Icslas a d'autres propri�et�es comme une d�etection automa-

tique de �n de calcul d'expression qui permet de procurer une d�etection

automatique de terminaison distribu�ee. Cette caract�eristique provient de

la similarit�e entre terminaison distribu�ee et Glaneur de Cellules (GC)

ainsi que de l'existence d'un GC distribu�e sûr. Icslas procure aussi

la possibilit�e de manipuler explicitement l'ensemble des ressources in-

formatiques associ�ees �a un calcul. Ce qui permet notamment de lancer

plusieurs calculs en parall�ele qui s'interrompront d�es que l'un s'ach�evera.

L'int�erêt d'Icslas est de pouvoir programmer explicitement le type de

coop�eration souhait�ee entre les tâches. Ce protocole de gestion de groupe

de tâches est d�ecrit en [5].

3.9 S�emantique de Scheme

Participants : Sophie Anglade, Jean-Jacques Lacrampe, Christian Quein-

nec

Ce travail [8] men�e en collaboration avec Sophie Anglade et Jean-Jacques

Lacrampe du LIFO (Universit�e d'Orl�eans) a port�e sur la sp�eci�cation

d�enotationnelle de l'appel fonctionnel en Scheme qui a la propri�et�e de

ne pas pr�eciser l'ordre d'�evaluation de ses termes. Le travail a conduit �a

une sp�eci�cation pr�ecise de cette impr�ecision et a consist�e �a caract�eriser

tous les ordres possibles d'�evaluation et rien que ceux-l�a.

3.10 Previsia

Francis Dupont a contribu�e �a la mise en place et �a l'administration de

la plate-forme d'exp�erimentation du GIE PREVISIA pour:

� l'installation et l'exploitation de nouveaux syst�emes d'exploitation

(Solaris, Windows NT, ...)

� la con�guration de r�eseaux non-standards (X.25, CLNS, ...)

� l'introduction des outils distribu�es DCE (Distributed Computing

Environment).
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4 Actions industrielles

C. Queinnec a �et�e consultant aupr�es de la soci�et�e Sagem durant l'ann�ee

94 en mati�ere de machines pour l'intelligence arti�cielle et le temps r�eel.

Un accord de collaboration d'un an a �et�e �etabli entre l'INRIA (A. Deutsch)

et le centre de recherche IBM T.J Watson (Yorktown Heights, USA) sur

l'analyse d'alias.

5 Actions nationales et internationales

Bernard Serpette organise, tous les deux mois environ et conjointement

au club des porteurs de Le-Lisp, les r�eunions \(entre parenth�eses)". Ces

(r�eunions) tentent de faire le lien entre chercheurs et utilisateurs de

langages bas�es sur Lisp.

Bernard Serpette a fait partie du comit�e de programme (et d'organisa-

tion) des Journ�ees Francophones des Langages Applicatifs qui se sont

d�eroul�e �a Noirmoutiers les 31 janvier et 1er f�evrier 1994.

A. Deutsch et C. Queinnec ont �et�e membres du comit�e de programme

de ICCL '94, IEEE Computer Society 1994 International Conference on

Computer Languages qui s'est tenue �a Toulouse en mai 1994.

C. Queinnec dirige le pôle \parall�elisme et distribution" du GDR-PRC

de Programmation.

Christian Queinnec anime le groupe Afnor de normalisation de Lisp

ainsi que le groupe ISO sur ce même th�eme. Ce dernier groupe a

notamment produit un premier projet de document normatif ISLisp

(ISO-IEC/JTC1/SC22/WG16 CD13816). C. Queinnec participe aussi

aux travaux du groupe EuLisp pour la d�e�nition d'un Lisp europ�een, les

travaux du groupe y sont r�eguli�erement expos�es.

C. Queinnec est membre du comit�e de r�edaction de TSI.

Le projet participe au r�eseau d'excellence \Parallel Virtual MultiCom-

puter" (VIM) du programme HCM de la CEE. Ce r�eseau a �et�e cr�e�e en

1993 et est anim�e par l'universit�e de Bath.

Le projet a re�cu une subvention dans le cadre de l'accord Tournesol

d'�echanges scienti�ques avec la Belgique et, plus pr�ecis�ement dans notre

cas, l'universit�e de Li�ege.
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Trois sites de l'INRIA situ�es �a Rocquencourt, Grenoble et Sophia-

Antipolis participent �a l'exp�erimentation du service pilote ATM IRLE

(Asynchronous Transfer Mode pour commutation de cellules, Inter-

connexion de R�eseaux Locaux d'Entreprise). Ce service fournit une

connexion niveau r�eseau �a tr�es haut d�ebit. Francis Dupont a particip�e

�a la mise en place du r�eseau d'acc�es (FDDI �a 100Mbits/s) du site de

Rocquencourt, des services associ�es (IP multicast, etc...) et aux tests

de performance. Pour exploiter au mieux ce r�eseau haut d�ebit �a longue

distance, des syst�emes d'exploitation de la famille Unix BSD 4.4 ont �et�e

install�es sur des stations de travail.

Francis Dupont a port�e les extensions TUBA sur ce type de syst�emes et

�ecrit un gestionnaire (driver) pour une carte FDDI PMD-TP d'origine

Cisco (ex-Crescedo).

6 Di�usion des r�esultats

6.1 Di�usion de produits

Le projet di�use quelques logiciels, principalement Bigloo, Meroon et

LiSP2T

E

X, en ftp anonyme. Ces logiciels apparaissent aussi dans le

Scheme Repository, vaste r�epertoire de documents relatifs au langage

Scheme, qui se trouve sur la machine cs.indiana.edu ainsi que sur

quelques autres serveurs (et notamment ftp.inria.fr sur lequel nous

maintenons un miroir �a l'intention des europ�eens). Nous ne pouvons donc

pas donner de statistiques plan�etaires mais seulement celles relatives au

serveur ftp de l'INRIA : cette ann�ee, de janvier �a septembre inclus,

Bigloo a �et�e pris environ 500 fois, Meroon 300 fois et LiSP2T

E

X 60

fois.

6.2 Actions d'enseignement

6.2.1 Enseignement universitaire

J-M Ge�roy est moniteur �a Marne la vall�ee, M. Serrano est moniteur �a

Paris 6.

ENSTA A. Deutsch a enseign�e deux cours de 21h portant sur les lan-

gages fonctionnels et la compilation �a l'

�

Ecole Nationale Sup�erieure

des Techniques Avanc�ees.

11



Rapport d'activit�e INRIA 1994 | Annexe technique

cours \s�emantiques de Lisp" C. Queinnec a donn�e ce cours de 18

heures au DEA ITCP de l'universit�e Paris 6, en janvier{mars 1994.

C. Queinnec a une demi-charge de mâ�tre de conf�erences �a l'�ecole

polytechnique et y a dispens�e les enseignements suivants :

travaux dirig�es \ML" encadrement des travaux dirig�es d'initiation

algorithmique en CAML dans la majeure de premi�ere ann�ee sous

la direction de J-M Steyaert.

cours \Compilation de Scheme" cours et travaux dirig�es sur le lan-

gage Scheme et sa compilation vers le langage C.

6.2.2 S�eminaires et formation permanente

A. Deutsch a pr�esent�e en 1994 ses travaux aux s�eminaires de :

� Bull R&D, �a l'invitation de Jean-

�

Eric Pin;

� DIKU, universit�e de Copenhague, �a l'invitation de S. Sagiv &

Neil D. Jones;

� l'

�

Ecole Normale Sup�erieure, �a l'invitation de Patrick Cousot;

� l'

�

Ecole des Mines, Paris, �a l'invitation de Fran�cois Irigoin;

� Sun Microsystems, Mountain View, CA, USA;

� Rutgers University, NJ, USA �a l'invitation de Barbara Ryder;

� Xerox PARC, Palo Alto, USA, �a l'invitation de Hans-J. Boehm;

� IBM Watson, NY, USA �a l'invitation de Michael Burke;

� Stanford University, USA �a l'invitation de Monica Lam;

C. Queinnec a pr�esent�e ses travaux [4] au LIFO (Orl�eans, janvier) et

au LITP (Paris, janvier). M. Serrano a pr�esent�e Bigloo, les analyses

statiques et les techniques de compilation au LITP (Paris, janvier) ainsi

qu'�a l'institut Pasteur.

M. Serrano et P. Weis du projet Cristal ont pr�esent�e la compilation

optimisante de Bigloo pour Caml-Light en juin �a Rocquencourt.

6.2.3 Jurys de th�ese

C. Queinnec a fait partie des jurys de th�ese de Luc Moreau (Li�ege, juin),

David Plainfoss�e (Paris 6, juin), Manuel Serrano (Paris 6, d�ecembre) et

�

Eric Mattiachof (Paris 6, d�ecembre).
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6.3 Participation aux manifestations

JFLA 94 (Noirmoutiers, f�evrier)

F. Dupont, J-M. Ge�roy, C. Queinnec, B. Serpette et M. Serrano

ont assist�e aux Journ�ees Francophones des Langages Applicatifs.

Workshop ESPRIT BRA LOMAPS

A. Deutsch a pr�esent�e ses travaux �a ce workshop ESPRIT qui s'est

d�eroul�e �a l'

�

Ecole des Mines en mai 94.

ICCL 94 (Toulouse, mai)

C. Queinnec s'est rendu �a la conf�erence ICCL 94 en tant que

membre du comit�e de programme.

PLDI 94 (Orlando, USA, juin)

A. Deutsch y a pr�esent�e [2].

ML workshop 94 (Orlando, USA, juin)

M. Serrano et P. Weis du projet Cristal ont pr�esent�e leurs travaux

de compilation autour de Caml-Light [6].

LFP 94 (Orlando, USA, juin)

C. Queinnec y a pr�esent�e [4].

INET/JENC 94 (Prague, juin)

F. Dupont a assist�e �a cette conf�erence.

SIGCOMM 94 (Londes, UK, août-septembre)

F. Dupont a assist�e �a cette conf�erence.

PLILP 94 (Madrid, Espagne, septembre)

M. Serrano y a e�ectu�e une d�emonstration de Bigloo [7] tandis que

Luc Moreau y a pr�esent�e [3].

Journ�ees GDR-PRC de Programmation (Lille, septembre)

C. Queinnec et M. Serrano ont particip�e aux journ�ees du GDR-

PRC de Programmation. M. Serrano y a pr�esent�e les travaux qu'il

a e�ectu�e avec P. Weis (projet Cristal) [6] autour du compilateur

optimisant pour Caml-Light.

S�ecurit�e et r�eseaux

F. Dupont a pr�esent�e la s�ecurit�e d'IPng �a la r�eunion GERET, au

groupe de travail s�ecurit�e de l'AFUU ainsi qu'�a NetWorld+InterOp

94 en septembre et octobre.

TPPP 94 (Sendai, Japon, novembre)

C. Queinnec y a pr�esent�e [5].
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6.4 Activit�es ext�erieures

� Visite de l'universit�e de Li�ege par C. Queinnec �a l'invitation de D.

Ribbens et L. Moreau dans le cadre de l'accord Tournesol.

� A. Deutsch a visit�e DIKU, universit�e de Copenhague pendant une

semaine en juin 94, �a l'invitation de Neil D. Jones et S. Sagiv. Il

y a donn�e un s�eminaire et a �etabli une collaboration avec S. Sagiv

(IBM Haifa, DIKU, Copenhague & Wisconsin-Madison) qui est

par ailleurs venu �a deux reprises pour une semaine �a Rocquencourt.

� A. Deutsch a visit�e Carnegie Mellon University, Pittsburgh, USA

pendant un mois en juillet 94, �a l'invitation de Peter Lee. Une

collaboration a �et�e entam�ee.

� S�ejour �a l'universit�e de Montr�eal (Canada) du 20 juillet au 10

août de C. Queinnec �a l'invitation de Marc Feeley, Guy Lapalme

et Jacques Malenfant.

� S�ejour �a l'universit�e de Pise (Italie) du 22 au 24 novembre de

C. Queinnec �a l'invitation de Giuseppe Attardi dans le cadre du

r�eseau d'excellence VIM.

6.5 R�eunions diverses

VIM R�eunion pl�eni�ere du r�eseau d'excellence VIM (pour Virtual Mul-

ticomputer) �a Bonn (f�evrier).

Pr�esentation du projet ICSLA dans le cadre de l'�evaluation du LIX

(Laboratoire d'Informatique de l'

�

Ecole Polytechnique) en mars.

RIPE F. Dupont, pr�esident du groupe de travail DNS, a particip�e �a

ces r�eunions en janvier, mai et septembre.
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8 Abstract

The ICSLA team is a joint project of INRIA and

�

Ecole Polytechnique.

As implied by its name which stands for Interpr�etation, Compilation

et S�emantique des Langages Applicatifs , this project studies applicative

languages and, chiey, dialects of the Lisp family. Three axes can be

identi�ed:

Implementation: Various garbage collection techniques (conservative,

concurrent, distributed or compile-time) are studied as well as
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intermediate languages, separate compilation and compilation

towards the C language.

Semantics: Object lifetime or sharing, closure analyses, partial eval-

uation applied to pattern matching are studied to improve com-

pilation technology. New features such as partial continuation or

modules are investigated as well.

Concurrency: Concurrency and distribution for networks of worksta-

tions are studied. This axis also analyses linguistic features and

implementation techniques related to that goal such as coherency

of shared mutable variables.

Most of the results (papers, tools and implementations) of the ICSLA

project are accessible from Internet, via ftp or WWW, through

file://ftp.inria.fr/INRIA/Projects/icsla/WWW

(IP: 128.93.2.54).
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